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LA CROIX-ROUGE SUISSE

bin cut :ui\ etoiles. Ca demoralise et de-

i'an»c ccii\ <|uL veulent faire de l'avance.

Xe pa.-, faire des exercices trop longs. —
Evitcr, -urtout le soir, de rester apres
l'heiire reglementaire. — Apres trois-quart
d'lieure, aceorder une pause de cinq
minutes. - Chancer les groupes, de telle
sorte que tout le moude arrive it son tour
a executer le trax ;»il propose.

i n point important encore, e'est de bien

preparer 1'exercice. Que ceux a qui ce

soin ineonibe. le dissent avee minutie. U

taut (|u'uii exercice so deroulo tout natu-
rel lenient. 11 ne doit pas et re depondu on
deeounii. Les dirigeants doivent aussi avoir
le doigte ueeessaire pour ne pas blesser

les susceptibilites. II faut qu'ils s'appliquent
a etre des pedagogue--, c'cst-a-dire (ju'ils
arrivent a enseigner sans pretention mais

avee conviction.
II a aussi etc reconnu qu'un programme

d'activite elabore jiour |)liisieurs inois a

l'avance, etait une tres bonne ligne de

eondnite ct d'entrainoment. Xaturelleinent

(jue ee programme est suivi en taut que
les eirconstances le pennettent. .Mais l'es-

sentiel est la continuation progressive du

travail et le developpement rationnel. ('es
deux elements sennit apprecies jiar les

membres et les engageront a venir aussi

regulierement (jue possible.
l*n grand axantage est la jiresence d'un

medeein, dont les critiques font autorite.
Des reniedes difticiles a iqipliipier et a

prendre nous n'en vouloiis pas causer, ear
il vaut mieux prevenir que guerir, puisque
nous vouloiis etre de bons saniaritains.

Tout ce qui precede sont des considerations

d'ordre general pour la meditation
de tout un oliacun. Car nous nous rapjielmis

que la critiipie est aisee, mais l'art difficile.
(Ihilletin ties Saniaritains.)

Difficile ä lire

Les milieux de la Croix-Rouge, jiarti-
eulierement en Suisse, sont sollicites de-

jniis deux ans de toils cötes; il s'agit
surteilt de dcmandcs de reiiseignenients eon-
eernant des militaircs disparus.

Souvmit l'orthographe de ees lettres
laisse beaucoup a desiror, de sorte qu'il
est bon de les lire a haute voix pour en

bien eomprendre le sens; parfois aussi les

deniaiides sont ecrites en des langlies tres

pen coimucs elioz nons. X'avoiis-nous pas

eu soils les \eux des lettres ecrites en

serbe, en flamaiid on dans des dialectes

paries dans 1 'empire autrichien
.Mais que dire de la lettre reproduite

iei et qui a paru dans le Rote Kreil'.'!
Elle est arrivee an Secretariat general a

Lerne avee 1'adres.se (eu ecriture anglaise)

<' Societede la Croix-Rouge, Lerne, Suisse

On lit bien, et Ton comprend le uoiii et

l'adrcsse de I'expediteur ainericain,... mais

le texte'.'! Communique a quelques savants,

il a cependant pu etre deehiffre: e'est de

l'allcmand bizarre ecrit en earaeteres lie-

braiques modernes:

«Ich bet mir zu schreiben ob ihr wisst

von 1 gefangenen russischen (Soh)iier.'

mitn X'ainen Mordechaj Lewin von Alexandres

sk Jekaterinoslawer (Job. (ielangen
von die (festreicher.

Mit Danken \ oralis
Rev. 1 schale Aizik Lewin.

ce (pie nous traduirons it untre tour par:
Je prie de m'ecrire si vous savez (quel-

que chose) d'iui jirisonnier russe nion fiN'.'

dont le noiii (est) Mordechaj Lewin d'Ale-
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xandrowsk gouvernement Jekaterinoslaw.
Prisonnier des Autrichiens.

Avec remereiements anticipes
Rev. Iscliak (Madame) Aizik Lewin.

« Mcs eher Donioisielle
Me voilla rantre au service de notre

eher Patric, pour gardei' not Frontier, et

je me tronve panvre anflin (orplielin) ne-

gant pas les moyen de me proeurde de

J)/// -4-77

7/^7 J/ß. ^^4
7? iff -p', iß 0 // (TfP Ijryooh rxJ7/jm/4 jf7) '70,7/

ji® bl/ii ' '-J ^ i/ jv/j J'Otf'
J I I r'/ I / j /

17) I r* ^ nf///rfaO'j/Thy/
' '/r>4

°>lf njf^D

p^/'h '/-/)

Une demande de renseignement sur un prisonnier de guerre, parveriue au Secretariat general
de la Croix-Rouge suisse

Nous avons sous les yeux une autre
demande. provenant d'un soldat suisse, et
adresstie a « Mesdemoisielles de la Croic
Rouge it Neucliatcl»; nous la reprodui-
sons en respectant serupuleusemeut l'or-
thographe:

sout vhtement chaut. Cost pourquoit je me
rccommande it vous eher demoisielle si

vous aurrki la honte de manvoyöe un

petie patjuht silvoplait. -Jc prier&t le lion
Lieu et en esperant tjue Ton se reverra
un jour ensanble dans le siel
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je nie recommaude s. v. p .->

(.suit hi signature.)

('online il s'agit d'un soldat d'un ba-

taillou de landwehr (il ecrit Landevero »),

orphelin, qui a saus doute quitte uns eeoles

depuis longtemps, nous ne lui tiendrons

pas rigueur d'avoir pareillement estropie
la langue franqaisc et osporons <ju'i 1 aura
ete servi a souhait.

Constance

La colonne de la (Yoix- Rouge de

XcuchAtel a ete equipee dernieromont; ses

homines portent le nouvel uniforme gris-
vert de I'armee active. A. peine ees equi-
pements out-ils ete touches, ipi'un ordre
de niarche arrive du medociu en chef de

In Croix-Rouge: Mobilisation de la colonne!
II s'agissait d'accompagner im convoi sa-

nitaire de Constance a Bollegarde et de

llellegarde a Constance.

A 0 Ii. 110 du matin, le octobrc
dernier, les homines commandos [iar le ser-

gent-niajor de la colonne, dcfilent devaut
le licut.-coloncl de Alarval (jui fait l'inspcc-
tion sur la place de la gare, a XeuehAtel,

et adresse ipielijUes recoininandations A

eeux ipii vont avoir l'oeeasion de voir
d'un pen plus pros quelques episodes de

la grande tragedie mondiale.
Vers la fin de l'aprcs-midi, nous etions

a Constance. M. le major I)' Mieville, de

Saint-Imier, prend le connnandenient du
convoi (jui comprcnd 4(iö infirmiors et
III inedecins franeais dont i|uch|ucs-uns
avaient ete faits prisonniers derniercmcnt
a Verdun. Cn repas nous est of fort par
la (Yoix-Rouge allemande et a 0 h. 140

le train sc eomposant de Ii' voiturcs et

d'un fourgon sc met en niarche. Xos

homines sunt repartis dans chaijue wagon
et out la responsabilitc des sanitaires francais

([lie l'on rapatrie.
Zurich, arret d'une hcurc. Le Comite

des receptions de Zurieh öftre un souper
au buffet de la gare. Chacuii sc recon-

Bellegarde

forte. Les tables sollt fleurics et des ea-
deaux (ehocolat, cigares, cigarettes, etc.)
sont distributes a tons cos homines (jui
out subi de si grandes privations.

Le train reprend sa course nocturne
a travers la Suisse; apres un tres court
arret a Oltcn, nous arrivons a Berne; M.
le colonel Bolinv, son adjudant M. le

major Ischer, et ([uchjues personnes .-out

sur le (juai de la gare; il est 2 lieures

du matin; une section d'infanterie monte
la garde et presente les amies.

Fribourg, Lausanne, rien de special;
malgre 1'heure tres matinule, une quan-
tite de eurieux stationnent sur les quais
et aeclaiuent le couvoi.

A Geneve, les dames de la Croix-Rouge,
les membres de la Socictd sanitaire, les

saniaritains et (|uel<|lies pompiers sout souls

sur le ([iiai. Cue foule compacte est inasseo

aux environs de la garc. Le train s'arreto,

un the chaud est servi dans les wagons
ainsi ijiie petits-pains, cigares, cigarettes
ehocolat, petits drapcaux suisses et genevois;

nous avons memo remarque la

distribution do plusieiirs volumes: I u

souvenir <ie Solferino > d'Honri I hinauf.
An depart, toutcs ees dames dans lours

sarraux blaues,groupees sur le quai, ehaiitent
l'hvnnle national, ("est un momentd'emotion
intense pour tons. Combien out eu la gorge
serreo par un sangiot, combien out senti
des larmes lour mouiller les paupieres!

Bellegarde. Xous voici en terre f'ran-

caise ([lie plusieurs de ceux (jue nous
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